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 Note grammaticale sur le genre 

Les Universités d’Eté Euroméditerranéennes des Homosexualités s’interrogent sur les 
mécanismes normatifs et questionnent nos rapports aux règles, normes, structures, etc… 
 
La notion de genre, centrale aux UEEH, se reflète dans nos usages linguistiques.  
La grammaire fait partie de ces conventions qui régissent notre vision du monde, 
c’est pourquoi nous proposons une lecture féministe de ce projet 2010 : les pluriels 
y sont féminisés. Il y sera question de participantEs, d’administratricEs, entre autres 
renversements grammaticaux. Nous employons un E majuscule pour marquer  
le féminin générique… Histoire de changer un peu.

 Définitions préalables

Tout au long de ce document nous faisons référence aux concepts d’orientation 
sexuelle et d’identité de genre. 

Dans un souci de clarté, nous en proposons ici la définition telle que formulée 
dans les « Principes de Jokjakarta », principes sur l’application de la législation 
internationale des droits humains en matière d’orientation sexuelle et d’identité  
de genre.

L’orientation sexuelle est comprise comme faisant référence à la capacité de chacun 
de ressentir une profonde attirance émotionnelle, affective et sexuelle envers des 
individus du sexe opposé, de même sexe ou de plus d’un sexe, et d’entretenir des 
relations intimes et sexuelles avec ces individus.

L’identité de genre est comprise comme faisant référence à l’expérience intime et 
personnelle de son genre profondément vécue par chacun, qu’elle corresponde ou non 
au sexe assigné à la naissance, y compris la conscience personnelle du corps (qui peut 
impliquer, si consentie librement, une modification de l’apparence ou des fonctions 
corporelles, par des moyens médicaux, chirurgicaux ou autre) et d’autres expressions 
du genre, y compris l’habillement, le discours et les manières de se conduire.Les 
initiales LGBTQI employées régulièrement tout au long du document font références 
au personnes, communautés, collectifs et associations ou aux thématiques concernant 
certains aspects de la vie des personnes Lesbiennes, Gaies, Bisexuelles, Trans’ 
(transgenres, transexuelles et/ou en transition), Queer et Intersexes.
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Présentation générale

Les Universités d’Eté Euroméditérranéennes des Homosexualités - UEEH sont une manifestation 
unique en Europe qui promeut les échanges, la transmission et le partage des savoirs dans un espace 
participatif de vie et de gestion collective. Nées en 1979, elles s’inscrivent un cadre de lutte contre le 
sexisme et les discriminations envers les minorités sexuelles ou de genre.

Tous les ans en juillet, elles réunissent à l’Ecole des Beaux Arts de Marseille plusieurs centaines de 
personnes pour réfléchir, échanger, créer, confronter des idées. ToutEs les participantEs, adultes de 
tous âges, venuEs  de toute l’Europe, du bassin méditerranéen ou d’ailleurs, ont en commun de se 
considérer comme minoriséEs de par leur orientation sexuelle et/ou leur identité de genre. Parmi 
ellEs, on compte des membres d’associations ou de collectifs, des étudiantEs, des militantEs, des 
universitaires, des chercheuSEs, des écrivainEs, des plasticienNEs, des musicienNes, etc. 

les UEEH ont à cœur de re mplir une mission primordiale d’éducation populaire en direction des 
communautés Lesbiennes, Gay, Bisexuelles, Transgenre, Queer et Intersexes (LGBTQI). Les activités 
proposées par chacunE fait des UEEH un espace unique : ateliers pratiques, artistiques, militants, 
ateliers de réflexion et des temps de débat, une journée de colloque dans Marseille, une bibliothèque 
éphémère, des stands associatifs, un pôle d’information et de prévention sur la santé, des lectures 
publiques, des projections de films, un cabaret, des concerts et des expositions, des performances 
et des installations, du sport, des jeux... L’échange et la co-construction de nos savoirs, la remise 
en question des préjugés, la fédération des luttes contre les discriminations sont au cœur de nos 
activités.

Toutes les initiatives sont possibles et chaque participantE est invitéE à proposer et animer des 
ateliers, des soirées, des débats, des spectacles... Les UEEH mettent ainsi en relation les participantEs 
venuEs d’horizons différents, et créent un espace libre d’échanges et de création par le biais de 
projets élaborés avant ou pendant la manifestation. ChacunE peut exprimer son désir, le partager ou 
simplement participer. 

Les UEEH se veulent un espace propice à la prise de conscience que nous sommes toutEs porteusEs 
d’ignorance et de préjugés et à la remise en question de nos a priori. 

Espace solidaire, les UEEH élaborent leurs tarifs en fonction des revenus de chacunE, selon un 
principe d’autodétermination.

Sans le soutien permanent de la Ville de Marseille, du Conseil Régional Provence-Alpes-Côte d’Azur 
et du Conseil Général des Bouches-du-Rhône, ces universités ne pourraient pas perdurer. Ainsi ces 
collectivités et la région de Marseille sont inscrites, pour nous toutEs, dans cette une œuvre collective 
inter-générationnelle et pérenne, élément de l’histoire européenne des personnes LGBTQI.

Merci à elles et à toutEs les participantEs pour leur contribution.
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Fonctionnement

La préparation des Universités d’Eté Euroméditerranéennes des Homosexualités est prise en charge 
par le Conseil d’Administration des UEEH élu lors de l’Assemblée Générale Ordinaire annuelle.



MANIFESTATION
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Une volonté d’Éducation Populaire

Des outils et des ateliers d’éducation 
populaire sur les questions de genres
Nous souhaitons concrétiser cette année notre volonté d’éducation populaire à destination de 
nouveaux publics. Nous demanderons donc un agrément « Éducation Populaire » auprès du ministère 
de la Jeunesse, des Sports, de l’Éducation Populaire et de la Vie Associative. Nous comptons 
développer un outil pérenne de fonds documentaire avec le projet de bibliothèque et proposer une 
série d’ateliers en 2010 pour répondre à cette demande.

Une Bibliothèque sur les questions de genres
L’objectif est de permettre à toutes les participantEs :
De mieux comprendre l’actualité des débats abordés lors des UEEH, de se familiariser avec les textes 
et auteurs fondateurs de nos luttes.
D’avoir accès à des ouvrages diversifiés tant sur les plans théoriques que littéraires.
D’inciter les auteurEs à venir présenter et débattre de leur publication ou projets éditoriaux dans le 
cadre d’ateliers.

	 Objectifs :
	 • Constituer une bibliothèque LGBTQI pour les participantEs aux UEEH.
	 • Pérenniser l’accès aux ouvrages toute l’année par leur mise à disposition dans un lieu 		
		  ouvert au public (à déterminer avec nos partenaires institutionnels tels que le Conseil 		
		  Général des Bouches-du-Rhône et le Conseil Régional PACA).
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Santé : Prévention et Réduction 
des Risques

Les problématiques de santé et de prévention font partie du quotidien des communautés LGBTQI. 
En 2010, Les questions de santé seront encore présentes aux UEEH, elles se déclinent en deux volets.

	 1/ Aspects pratiques :
Dans un souci d’accueil de toutEs, nous désirons offrir des conditions de vie sécurisantEs à tout point 
de vue. Nous devons avoir une politique de santé et de prévention variée et adaptée à la diversité des 
participantEs.
Les participantEs séropositives ont des besoins spécifiques en matières de traitements, les 
participantEs Trans’ (Transgenres, transexuelLEs, en transition) sont particulièrement touchés par le 
VIH, et les contaminations sont toujours nombreuses dans nos communautés, les personnes âgées ou 
fatigables sont très sensibles à l’agitation des plus jeunes.

	 2/ Aspects théoriques :
La prévention fait débat et les UEEH ne peuvent l’ignorer. Les politiques de prévention ont un 
impact direct sur nos communautés, les stratégies mises en places par les associations doivent être 
confrontés aux points de vue des participantEs aux UEEH. 

	 Objectifs :
	 • Répondre aux besoins des participantEs en matière de santé/prévention dans un cadre 		
		  sécurisant.
	 • Présence des associations de prévention/santé, mettre à disposition des espaces 			 
		  d’information et des temps d’animation sur la prévention et la réduction des risques.

	 Moyens :
	 • Mise à disposition de matériel de prévention IST/MST dans tous les espaces propices.
	 • Création d’un espace calme pour les personnes en ayant besoin.
	 • Mise à disposition de réfrigérateurs pour la conservation des médicaments.
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Colloque 2010 :  
Dépasser les identités

Des corps, des identités, et après ?
La question du corps, et des processus d’assignation ou de construction identitaires est au cœur de 
nos luttes pour la reconnaissance de nos droits et la légitimité de nos revendications. Défendre nos 
droits passe par la visibilisation de nos communautés et par des processus de ré-appropriation et de 
renversement des logiques d’exclusion. 
Les LGBTphobies tracent les frontières de normes dominantes et sont la face visible de logiques 
oppressives et discriminantes construites sur une hiérarchie du normal et de l’anormal. Les processus 
d’affirmations identitaires conduisent à redéfinir le contour de ces normes et à déjouer les logiques 
stigmatisantes et discriminatoires à l’œuvre. 
Différents travaux universitaires nous permettent d’appréhender ces processus et d’en approcher les 
enjeux parfois contradictoires.

Interroger les identités
Comment les identités circulent telles de l’espace public (politique ?) à l’espace privé ?
Quelles identités sont produites par le biais de l’industrie culturelle de masse et le champ médiatique, 
par la visibilisation de nos luttes ?
Quel lexique est produit pour donner corps et sens aux nouvelles productions identitaires ?
Comment ces identités peuvent conduire à des processus d’enfermement identitaire, à la production 
de représentations stéréotypées.
Il s’agit d’interroger la possibilité d’un dépassement des catégories d’identités, de corps ou de désir. 
En provoquant un questionnement critique sur la réalité des identités multiples et fluides, sur la 
réalité de leur fluidité et sur les processus de réification à l’œuvre dans une production identitaire qui 
se veut libératoire des individus. 
Nous voulons que ce colloque soit le lieu d’une interrogation de la possibilité d’un dépassement des 
identités.

	 Objectifs : 
	 • Réunir des chercheuSes universitaires et des militantes et des participantEs autour d’une 		
		  thématique favorisant la diffusion des savoirs.
	 • Permettre l’échange et la co-construction des savoirs et des outils intellectuels par le 		
		  croisement des recherches actuelles.
	 • Favoriser les approches pluridisciplinaires et la pluralité des approches théoriques.
	 • Agir en faveur de la diffusion des idées, des courants intellectuels, d’une certaine forme de 	
		  vulgarisation scientifique et philosophique.
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Homosexualités dans les cités :  
quels outils ?
Vivre son homosexualité dans les cités, dans les quartiers populaires ou dans les lieux de croisements 
des cultures, relève souvent de parcours du combattant. Homophobie banalisée ou intégrée aux 
manifestations de genre majoritaires (virilisme, masculinisme, machisme, sexisme). Les humiliations, 
menaces, insultes, manifestations de rejet, brimades, agressions physiques et verbales sont autant de 
comportements « ordinaires » dans les cités.

Par ailleurs, les comportements et attitudes sexistes et/ou homophobes sont souvent exacerbés 
dans les cités. Les obstacles que rencontrent les femmes et ceux que rencontrent les homosexuels 
y prennent leurs racines. Le culte de la virilité amène à la fois les femmes et les homosexuels à 
vivre cachés, protégés soit par des codes vestimentaires passe-partout, soit par une double vie 
particulièrement difficile à vivre. Des phénomènes aussi inattendus que les LGBTphobies et le sexisme 
violents se développent parfois chez les personnes homosexuelles et féminines qui se sentent 
en danger, comme stratégies de défense ou par peur du rejet. Pour écarter d’eux le soupçon, ils 
participent à des actes qui vont à l’encontre de leurs orientations et identités. 

Pour vivre pleinement son identité sexuelle ou de genre dans la cité : quels outils?
Comment créer des passerelles entre personnes issues de cultures différentes, de façon à ne pas 
redoubler les logiques d’exclusion ?

À l’automne 2009 paraissent deux ouvrages abordant cette thématique sous la forme de témoignages 
accompagnés d’une analyse des situations, enjeux, conséquences des formes que prend l’homophobie 
aux périphéries des centres urbains.

	 • Franck Chaumont a écrit : « Homo Ghetto. Gays et lesbiennes dans les cités. Les clandestins 
de la république ». Essai  avec recueil de témoignages mettant en évidence la placardisation violente 
des personnes LGBT dans les cités. Publié chez Calmann-Levy en novembre 2009.

	 • Brahim Naït-Balk a publié son témoignage « Un homo dans la cité. La descente aux enfers 
puis la libération d’un homosexuel de culture maghrebine ». Il est aussi animateur de l’émission de 
radio hebdomadaire « Homomicro » sur les ondes Fréquence Paris Pluriel. Publié au Cherche-Midi en 
octobre 2009.

À partir de cette actualité éditoriale, nous mettons en place, aux UEEH 2010, un forum autour des 
questions de sexualité et d’exclusion. Il s’agit de mettre en relation ces écrivains, des associations et 
groupes ayant une pratique d’éducation populaire sous la forme d’ateliers et de cafés littéraires.

Ces ateliers permettront de produire des propositions utilisables et/ou adaptables  localement. Les 
interventions et l’expérience des associations de lutte contre l’homophobie enrichiront les échanges.

	 Objectifs :
	 • Réunir les intervenants associatifs et les auteurs de ces ouvrages sous la forme d’un forum 	
		  ouvert propice aux échanges et aux débats.
	 • Comprendre et analyser les logiques d’exclusion particulières à l’œuvres dans les cités.
	 • Faire connaître les actions existantes en matières de lutte contre les discriminations 		
		  adaptées aux enjeux culturels, économiques et sociaux spécifiques de ces territoires.
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	 Moyens :
	 • Mobilisation du réseau associatif (Mix-Cités, SOS-Homophobie, le Refuge, LGBT Formation, 	
		  AJGM, etc.).
	 • Intégrer au projet les initiatricEs de l’atelier « slam » mis en place en 2009, ainsi que celles 	
		  de l’atelier « Nous chez vous » autour des processus de racialisation et de ghettoïsation des 	
		  groupes opprimés, pourrait aussi contribuer à enrichir les débats.
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Coopération internationale

Les UEEH s’adressent à toutes les personnes se reconnaissant dans des identités de genre ou des 
orientations sexuelles vécues comme minoritaires et défendent les droits humains en matière de 
reconnaissance et de défense de nos droits, au-delà des considérations de nationalité, de culture, 
de race ou de classe sociale. Les questions qui traversent les communautés LGBTQI dépassent les 
frontières et barrières culturelles.

Agir en faveur des doits humains
Principes fondamentaux tels qu’énoncés par « les Principes de Jogjakarta* » et reconnus par Amnesty 
International :
L’orientation sexuelle et l’identité de genre sont des dimensions essentielles de l’identité humaine 
et doivent être considérées comme des éléments fondamentaux de toute action en faveur des 
droits humains.  Tolérer qu’un groupe de personnes soit privé de droits, c’est mettre en péril 
tout le dispositif de la protection des droits humains.   Dans de nombreux pays, des personnes 
homosexuelles, bisexuelles, transgenres et intersexes sont victimes de lois ou de préjugés les 
conduisant à subir des mauvais traitements, des persécutions, des actes d’intimidation ou de 
harcèlement et parfois mêmes des exécutions plus ou moins légitimées par des lois locales.   Les 
personnes LGBT seules ou en couple continuent de subir différentes formes de discrimination en 
particulier au travail, ou dans les domaine de la santé, de l’éducation, ou toute autre sphère de la vie 
sociale.

La défense des droits humains et la lutte pour la reconnaissance des identités de genre et des 
orientations sexuelles dépassent largement les frontières nationales, culturelles ou politiques. 

Les Universités d’Été Euroméditerranéennes des Homosexualités, espace unique de réflexion, de 
rencontres et de formation, développent des actions de coopération internationale, favorisent les 
échanges et la transmission des savoirs, permettent la fédération des mouvements de lutte pour la 
défense des droits humains en matière d’identité de genre et d’orientation sexuelle. 

	 Objectifs généraux :
	 • Accueillir des délégations venant du bassin méditerranéen pour échanger et développer des 	
		  stratégies adaptées aux contextes locaux.
	 • Mettre en place une plateforme internationale de recherche pluridisciplinaire.
	 • Accueillir des formations organisées par l’association internationale Global Alliance for 		
	   Lgbt Education – GALE*, partenaire officiel de l’UNESCO, pour développer des outils de lutte 	
	   contre les discriminations et former les militantEs aux techniques du Storytelling.
	 • Poursuivre le travail autour des questions liées au droit d’asile et au statut de réfugié pour 	
		  des raisons d’orientation sexuelle ou d’identité de genre.
	
Les participantes venant de pays à faible niveau de vie ne peuvent envisager concrètement leur 
venue aux UEEH en raison des coûts trop élevés des transports aériens ou maritimes et du niveau de 
vie en France, rendant impossible leur participation à la manifestation.

Les inégalités économiques entre pays d’Europe occidentale et les autres pays de l’aire 
méditerranéenne (ou d’ailleurs) ne doivent cependant pas faire obstacle à la participation de 
délégations internationales. L’urgence de la situation des personnes Lesbiennes, Gaies, Bisexuelles et 
Transgenre dans de nombreux pays méditerranéens renforce ces inégalités.
Il en est de même pour les jeunes chercheuSes d’Europe de l’Est ou du Sud vivant en situation de 
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précarité et ne pouvant envisager une participation et un déplacement aux UEEH.

Pour cela, permettre aux délégations, membres d’associations de terrains, militantEs, actricEs 
culturelles, ou syndicalEs, chercheusEs universitaires, etc., de participer aux UEEH, d’y apporter leur 
connaissance de terrain, leur expérience, leurs regards sur les enjeux qui traversent nos luttes. Autant 
d’éléments qui concourent à un enrichissement mutuel et au développement de meilleures stratégies 
d’action et de coopération.

Plateforme Méditerranéenne d’Échange et de 
Solidarité
Dans la continuité des liens avec les associations ou collectifs du Moyen-Orient, d’Afrique du Nord 
et des pays d’Europe méditerranéenne tissés lors d’éditions précédentes, nous travaillons à la mise en 
place d’une plateforme méditerranéenne de rencontres pour militantEs, associations, et actricEs de 
terrain dans le champ des droits humains en matière d’orientation sexuelle et d’identité de genre.

	 Objectifs : 
	 • Réunir les acteurs de terrain de différents pays de l’aire méditerranéenne pour permettre 		
		  les échanges, les débats et la réflexion autour des luttes pour la reconnaissance des 		
		  orientations et des identités sexuelles ou de genre.
	 • Favoriser les échanges internationaux entre les structures associatives locales, et les 		
		  individus mobilisés sur ces questions.
	 • Créer un espace de réflexion et de partage des savoirs et des pratiques.
	 • Renforcer les liens de solidarité et de coopération internationale.

Les UEEH ont vocation à créer et faire vivre des espaces de solidarité, d’échange et de construction 
des savoirs. Pour l’édition 2010, nous nous inscrivons dans cette double volonté : mettre à disposition 
des militantes un espace de travail, de mise en commun de leurs actions, de transmission des 
connaissances concernant directement le contexte méditerranéen. Il s’agit de permettre ces 
rencontres « méditerranéennes » et de favoriser les échanges avec le reste des participantes par le 
biais d’ateliers ou de tables rondes. 

Plateforme Internationale de Recherche et 
d’Échange Pluridisciplinaires
Les UEEH sont historiquement un lieu de rencontres et d’initiatives militantes et collectives.
Depuis leur création, les UEEH ont constitué un élément fondateur dans l’avancée des droits des 
personnes LGBT en France (pétition pour la dépénalisation de l’homosexualité dans les années 80, 
Pacs en 1999, etc...) Elles le sont toujours, le mouvement Stop Trans Pathologisation qui milite au 
niveau international pour le retrait des transidentités des nosographies actuelles, s’est structuré lors 
des UEEH 2008.

Les mutations du contexte politique, économique et social actuel en Europe occidentale redéfinissent 
l’espace de nos luttes, ses conséquences nous conduisent à repenser les régimes de pouvoir et 
de discrimination qui s’y exercent. Les UEEH se doivent de constituer un espace de réflexion 
international pour faire valoir nos droits et faire reculer les discriminations tant au niveau local, 
national qu’international.
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	 Objectifs :
	 • Réunir les militants LGBTQI internationaux pour réfléchir ensemble aux concepts d’identité,
		  de culture, de classe et de race qui traversent actuellement les mouvements LGBTQI 		
		  en Europe et dans le monde, penser ensemble la transversalité et l’intersectionnalité des 		
		  régimes d’oppression et des moyens de les combattre.
	 • Développer la réflexion des militants sur les problématiques posées par la mondialisation, 		
		  la montée du racisme, le repli sur l’Europe, la place des cultures issues de l’immigration, etc...
	 • Créer une concertation des militantEs européennEs et internationalEs ayant pour objectif 		
		  d’estimer l’opportunité d’agir, de faire valoir nos droits et défendre nos modes de vie au 		
		  niveau européen, voire au niveau international.

Plateforme de Formation et d’Information sur 
le Storytelling
Un partenariat avec l’association Global Alliance for LGBT Education - GALE se met en place pour 
l’édition 2010 pour développer des outils de lutte contre les discriminations, de sensibilisation du 
public et de moyens d’action militante.

	 Objectifs :
	 • Organiser des ateliers de formation aux techniques de storytelling comme outil de lutte 		
		  contre les discriminations, de sensibilisation des publics et de mobilisation militante 		
		  (empowerment) par l’association GALE.
	 • Permettre aux acteurs d’Europe, des pays méditerranéens et de pays du Sud de se 			
		  rencontrer, d’échanger et de développer des outils.
	 • Échanger et partager les expériences autour des projets de recueil d’histoires de vie et  
		  de storytelling proprement dit mis, en place dans les pays du Sud (Indonésie et Philippines 	
		  notamment) dans le but d’améliorer les techniques employées et de mieux prendre en 		
		  compte les enjeux liés aux différents contextes culturels et politiques et les stratégies  
		  à développer.
	 • Former les militantEs débutantEs aux techniques de storytelling dans un double objectif 		
		  de sensibilisation des publics aux questions des droits humains, de la diversité sexuelle 
		  et des luttes contre les discriminations d’une part et de mobilisation (empowerment)  
		  des communautés LGBTQI d’autre part.
	 • Développer des outils pratiques (toolkit) de storytelling et améliorer les outils existants 		
	 tant en matière de recueil de témoignages et de récits de vie (story collection) que de 		
	 techniques de transmission de ces histoires (storytelling).

	 Moyens : 
	 • Partenariat avec GALE – Global Alliance for Lgbt Education, qui développe des actions
		  sur le plan international dans le domaine éducatif, notamment à partir de témoignages 		
		  (storytelling) comme outils de sensibilisation et de lutte contre les discriminations.
		  http://www.lgbt-education.info/fr/home

Développer des actions de formation contre 
les discriminations
Nous souhaitons profiter de ce partenariat avec GALE pour mettre en place une série d’ateliers sur les 
actions de formation à la lutte contre les discriminations et les LGBTphobies en milieu scolaire. Dans 
ce cadre nous avons sollicité la participation d’associations et d’institutions réalisant des actions de 
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formations. Ces ateliers donneront lieu à des échanges de pratiques et des retours d’expérience et 
permettront le renforcement des réseaux d’action contre les discriminations et au partage d’outils 
pratiques d’intervention en milieu éducatif.

	 Objectifs :
	 • Réaliser un état des lieux des actions menées en milieu scolaire et dans le champ de 		
		  l’éducation en général.
	 • Réunir les acteurs associatifs et syndicaux qui développent des actions de sensibilisation et 	
		  de formation.
	 • Élaborer des outils communs par l’échange de pratiques.
	 • Confronter les stratégies et les orientations des différents intervenants.

Agir en faveur des ExiléEs, RéfugiéEs et 
DemandeusEs d’Asile
Dans la continuité du travail réalisé en 2009 autour de la situation des personnes dicriminées 
dans leur pays, victimes de persécutions ou menacées en raison de leur identité de genre ou de 
leur orientation sexuelle, les UEEH veulent prolonger cette action, actualiser les savoirs juridiques 
et politiques permettant de mieux comprendre ces situations souvent dramatiques et de mieux 
intervenir en faveur des demandeusEs d’asile, réfugiéEs ou exiléEs en Europe occidentale. 
	
Pour les UEEH, l’ensemble des adhérentEs, les réseaux associatifs en France, dans les pays du bassin 
méditerranéen et d’Europe et nos partenaires institutionnels, la réussite du projet international 
s’inscrit directement dans la lutte contre toutes les formes de discrimination, le respect des identités 
de genre et des orientations sexuelles, le développement de la démocratie et l’avancée des droits 
humains au-delà des frontières.
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Accessibilité : Dignité et Intégrité

Les UEEH abordent de manière globale tous les aspects de la vie des personnes LGBTQI. Le Conseil 
d’Administration et les adhérentEs sont attachéEs à une politique volontariste qui veut rendre la 
manifestation accessible à toutEs les participantEs. Les handicaps physiques, quels qu’ils soient 
(handicap visuel, auditif, moteur, personnes fatigables, etc.), empêchent ou dissuadent des personnes 
intéresséEs de participer à la manifestation alors qu’elles y ont leur place. Ces handicaps constituent 
une barrière (physique et psychologique) qui porte préjudice aux personnes handicapées mais aussi 
aux UEEH qui se voient privées de toute une catégorie de participantEs.

Accueillir ou non des personnes ayant des besoins spécifiques n’est pas discutable. Les moyens 
humains et physiques mis en œuvre pour le bien-être de toutEs est la seule question que doivent se 
poser les participantEs, les responsables et les partenaires d’une manifestation qui se veut ouverte à 
toutEs.

Les UEEH mettront en œuvre de nombreuses actions pour améliorer l’accessibilité physique, la 
communication en amont et sur le site de l’ESBAM. Nous espérons pouvoir accueillir plus de 
participantEs LGBTQI en situation de handicap et ainsi permettre d’aborder les questions et 
discriminations liées aux handicaps.

Objectifs en termes d’accessibilité pour 2010
	 Améliorer l’accessibilité aux UEEH
	 • Adapter la communication des UEEH aux personnes handicapées.
	 • Pérenniser les aménagements physiques de l’ESBAM.
	 • Améliorer la dignité des conditions de vie sur place grâce à des auxilliaires de vie, pour les 	
		  soins et repas estimés à 4H30 par jour/participantE.
	 • Améliorer l’accès aux contenus de la manifestation grâce aux accompagnants de la ville, 		
		  accompagnement estimé à 6 heures par jour et parparticipantE.

	 Impulser une dynamique porteuse de réflexion et de débat autour des  
	 handicaps, des genres et l’orientation sexuelle
	 • Donner toute leur place aux ateliers croisant les thématiques de genres et de handicap en 	
		  invitant les premiers concernés et des associations intéressées par le projet.
	 • Encourager l’élaboration l’autodétermination des personnes handicapées, notamment sur 		
		  les questions liées au genre et à l’orientation sexuelle.
	 • Aborder de front les discriminations liées aux handicaps.

	 Développer les interactions entre les différents acteurs de la manifestation
	 • Enrichir le lexique LSF pour répondre aux questions de genres et d’orientations sexuelles.
	 • Faciliter les échanges entre les participantEs, les associations et les professionnels présents 	
		  pour améliorer la condition de toutEs.

	 Prendre en compte les différents handicaps dans la manifestation :
	 Handicaps moteurs :

	 Continuer les aménagements PMR entrepris en 2009 avec la Direction des Personnes 		
	 Handicapées de la Ville de Marseille et les services de l’ESBAM. Augmenter le nombre de 		
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	 salles accessibles en autonomie complète. (4 salles sur 19 en 2009).

	 Handicaps Visuels :

	 Mettre à disposition l’enregistrement audio de l’Encyclopédie des UEEH (recueil de texte 		
	 expliquant l’historique, le fonctionnement et la pratique des UEEH).

	 Handicaps Auditifs :

	 Les supports de communication visuelle devraient répondre à minima aux besoins 			 
	 d’information.

	 Améliorer l’accès aux contenus de la manifestation
	 Les UEEH sont un lieu de rencontres incontournable pour les personnes LGBTQI en France et 	
	 en Europe. Elles sont constituées, entre autres, d’ateliers pratiques, théoriques et de temps  
	 de débat. L’accès à ces ateliers nécessite un accompagnement spécifique pour que les  
	 personnes handicapéEs puissent participer comme les autres aux réflexions, pour que leur 		
	 point de vue soit entendu et que, in fine, leurs droits progressent.

Handicaps, genres et sexualités : regards croisés
L’un des axes centraux de ce projet consiste à faire venir, dans de bonnes conditions, des personnes 
concernées à la fois par les discriminations liées aux handicaps, au genre et/ou à la sexualité.
7 associations spécialisées sur les thématiques de handicap et/ou de sexualité seront mobilisées.

Projet de recherche et de formation
	 Objectifs :
	 • Organiser un travail de recherche  avec un formateur en langue des signes pour développer 	
		  un lexique adapté aux questions de genres et d’orientations sexuelles.
	 • Travailler sur l’autodétermination des besoins par les personnes handicapées. 
	 • Sensibiliser les ADV/A.V.Sociale sur les questions de genre, les modes de vie des LGBT par le 	
		  biais d’une convention de stage comprenant  des ateliers (projet à définir).

Pour sensibiliser les participantEs aux divers handicaps nous organiserons des séances de mise en 
situations (foulards/ fauteuil/contraintes corporelles). 
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Culture : Pluralité et diversité

Les échanges culturels et artistiques occupent une place privilégiée aux UEEH. Par leur vision et 
leurs créations, les artistes nous invitent à nous décentrer, à voir et penser nos communautés et nos 
identités sous d’autres angles, à vivre des expériences esthétiques et politiques en mobilisant nos 
sens et nos esprits.

	 • Faire connaître et découvrir le travail d’artistEs plasticiennEs, comédiennEs,
		  danseusEs, musiciennEs, circassiennEs, artistEs de rue, performeuSes, etc…
	 • Provoquer les rencontres et les interactions entre artistes, créations et public.
	 • Procurer un espace libre et ouvert d’expression et de création artistique.

Un espace de création et d’expression
Les UEEH offrent un cadre privilégié aux artistes professionnels et amateurs pour exposer leur travail, 
faire vivre leurs créations et pour avoir un contact direct avec un public concerné. Elles permettent 
aussi aux participantes qui le souhaitent de trouver un espace d’expression afin d’y expérimenter des 
projets d’envergure qui ne pourraient pas avoir lieu ailleurs.

Pour toutes ces réalisations, la commission « culture » a pour mission de solliciter en amont les 
projets et d’assurer sur place les meilleures conditions pour leurs réalisations optimales.

Cinéma et vidéo
Cette année, sera diffusée une sélection de films proposée par deux festivals (belge et français) 
travaillant les thématiques LGBTQI. La commission lance aussi un concours de courts-métrages 
réalisés par les participantes sur la réinterprétation de films grand public.
Cette programmation, en terme de qualité et de pluralité des thèmes, des formats et des approches 
donnera l’occasion de voir et d’échanger autour d’œuvres de fiction, de documentaires, de courts, de 
moyens et de longs métrages, du cinéma d’auteur aux œuvres expérimentales.

Spectacle vivant
Pour le spectacle vivant, le projet majeur est l’organisation d’un mini « ladyfest », inspiré de 
nombreux festivals portant le même nom, dédiés aux talents féminins, qui ont lieu régulièrement 
depuis une dizaine d’années partout à travers le monde. Les soirées cabaret plus traditionnelles 
seront aussi programmées.
Les UEEH proposent un plateau technique conséquent afin de renforcer la qualité des différents 
spectacles proposés.

Arts plastiques, performances, installations
Les arts plastiques seront aussi représentés. Plusieurs salles propres seront mises à disposition pour 
permettre l’exposition permanente des œuvres des plasticiennes.
Performances et installations se créeront in situ, dans des espaces redéfinis pour l’occasion, donnant 
la possibilité à chacunE d’expérimenter de nouvelles manières de vivre nos espaces, d’interagir avec 
les œuvres, des plus éphémères aux plus durables.
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Favoriser la mixité sociale

Un contexte social difficile
Une de nos orientations majeures est de favoriser la mixité sociale dans la participation aux UEEH. Si 
nous prenons en charge des délégations internationales issues de pays à pouvoir d’achat plus faible 
que le nôtre, nous ne pouvons pas financer la venue de toutes les personnes à faibles revenus. 
Le contexte économique avec l’augmentation du nombre de personnes sans emploi, la baisse du 
pouvoir d’achat, et les difficultés de financement des collectivités territoriales, complique l’atteinte 
de nos objectifs de mixité sociale.

Une augmentation tendancielle des coûts 
d’hébergement
Dans le tableau ci-dessous, nous présentons un récapitulatif de la contribution financière des 
participantEs 

Le tarif « désargentéE » est la traduction concrète de notre volonté de mixité sociale. Sa proportion 
est en constante augmentation depuis 2004. Il est passé de 20% en 2004 à 35% en 2009, générant 
pour cette année un déficit hébergement de 15000€.
De plus, les tarifs ont augmenté de près de 15%.

Ne pas reproduire un système multi-discriminant
Ainsi nous sommes face à un double enjeu : assurer la pérennité de l’association et respecter ses 
statuts concernant le refus de toutes les discriminations.
Or, les personnes LGBTQI issues de milieux populaires subissent de multiples discriminations liées 
à leur présupposée origine géographique, à leur milieu social et à leur identité de genre. Elles sont 
ainsi invilibilisées dans le milieu gay et parfois racialisées à outrance. Ne pas mettre en place une 
politique tarifaire favorisant leur présence conduirait notre association à perpétuer un système 
discriminant sur des critères sociaux. Un de nos objectifs en 2010 est donc de trouver de nouveaux 
moyens de financement pour permettre une plus grande mixité sociale. 

Un nouveau partenariat avec le CROUS
Depuis 2003, une convention avec la Cité Universitaire de Luminy permettait :

Nombre  
de Nuitées Tarif/séjour ParticipantE

Plein Tarif Tarif Réduit DésargentéE

16 285 205 102
13 261 176,5 90
9 225 138,5 74
7 189 119,5 66

 sans hébergement 45 35 20
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	 - de gérer à convenance un volant de 40% de tarifs réduits sans qu’il soit réservé aux seuls 		
		  étudiants et sans que nous soyons dans l’obligation de fournir de justificatifs ;
	 - de ne payer que les chambres effectivement occupées.

Ce rapport de confiance avec le CROUS nous a permis une politique tarifaire reposant sur un système 
de solidarité entre les participantEs en tarif plein, tarif réduit et tarif désargentéE. Ce dernier tarif 
était compensé par les dons faits lors de l’inscription ou lors de la manifestation.
Or, si la rénovation des bâtiments du CROUS a amélioré le confort, elle a eu comme conséquence 
l’augmentation des tarifs alors que dans le même temps, les dons ont chuté. Nous sommes donc en 
négociation avec la nouvelle direction pour redéfinir un partenariat. 

Une gestion plus stricte des tarifs
Le recours à des subventions publiques et aux dons pour financer l’hébergement des personnes 
désargentées, nous conduit à mettre en place une nouvelle procédure de validation des réservations 
par Internet et des inscriptions sur le site de Luminy :

	 • Les hébergements en tarifs réduits et désargentés devront répondre à des critères précis  
	 • Le nombre de places en tarif « désargenté » dépendra des dons et des subventions.
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Gestion collective et solidarité

Une organisation partagée et solidaire
S’approprier les UEEH, c’est en connaître les rouages, c’est savoir travailler au mieux avec tous ses 
membres (jusqu’aux plus éloignés) et assumer aussi sa part de responsabilité. Sans l’implication de 
toutEs les participantEs en tant que bénévoles, cette manifestation ne pourrait se tenir avec les 
mêmes objectifs de non-discrimination et de mixité sociale.
Les UEEH bénéficient depuis toujours d’un fort investissement de la part des participantEs. 
Depuis 2003, les UEEH ont ainsi décidé de baser leur organisation et la réalisation de la 
manifestation uniquement sur le bénévolat. Ce pari difficile nécessite une grande part de pédagogie 
et de patience de la part de toutEs les participantEs.

	 Limiter les prérogatives du CA 
Notre objectif est de permettre la participation de toutEs en limitant les enjeux de pouvoir liés à 
l’expérience et à la spécialisation des tâches. En dehors des prérogatives incontournables du Conseil 
d’Administration (gestion financière, relations avec les partenairEs et institutions, sécurité du site), 
nous tentons de faire partager les décisions par le plus grand nombre.
Des outils pour la gestion collective
Nous avons ainsi développé depuis 2003 de nombreux outils de participation à la vie collective. Nous 
comptons cette année reconduire les outils suivants :

	 • Commissions pour la préparation de la programmation tout au long de l’année.
	 • Espace numérique de travail type Forum et Wiki accessibles toute l’année.
	 • Visite guidée  et jeux de piste pour découvrir le site lors de l’accueil.
	 • Encyclopédie, cahier de la participantE, et vademecum remis aux adhérentEs.
	 • Assemblée générale d’ouverture pour exposer le fonctionnement de la vie collective.
	 • Organisation de commissions de travail durant la manifestation. 
	 • Assemblée générale quotidienne.
	 • Équipes de participantEs chargéEs de la gestion et de l’organisation d’une journée. 

	 Une équipe de  bénévoles responsable d’une journée
Le nouveau mode de bénévolat proposé en 2009 a fait ses preuves et a permis une meilleure 
implication de toutEs dans la vie de la manifestation. Ce fonctionnement « à la journée » est basé sur 
un petit groupe de participantEs qui assure le bon déroulement d’une journée. Elles sont appuyées 
par des administratrices de permanence chargées de les aider et d’intervenir sur les questions de 
gestion financière, relation partenaires et de sécurité.
Pour donner aux participantEs l’occasion de se rencontrer et de dépasser les a priori, rien ne vaut une 
expérience commune et partagée. La répartition initiale des bénévoles se fera comme en 2009 par 
tirage au sort, mélangeant des personnes qui se côtoient sans se connaître. Nous voulons lutter par 
là contre les préjugés toujours présents. 

Pour lutter contre l’épuisement des participantEs et motiver leur investissement, les UEEH amènent 
petit à petit les adhérentEs à s’approprier l’organisation et la gestion collective. 
Nous proposerons aux participantEs, lors de l’AG d’ouverture, ce système de bénévolat à la journée. 
Concentrer l’énergie sur une journée permet de se libérer des préoccupations logistiques les autres 
jours. Afficher les postes essentiels et les tâches quotidiennes donne une vision globale et permet à 
chacunE de s’approprier l’ensemble de la vie des UEEH, favorisant ainsi l’autonomie des participantEs 
dans l’organisation matérielle.
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	 Une information et une implication dès l’inscription
La participation à cette journée de bénévolat sera demandée explicitement à l’inscription, lors de 
l’arrivée, puis à l’Assemblée Générale d’Ouverture. 
Afin d’assurer la transmission des informations entre les équipes successives, il est nécessaire que 
l’équipe entrante rencontre l’équipe sortante la veille de sa prise de fonction. Une courte réunion 
avant l’Assemblée Générale Quotidienne (AGQ) paraît être une bonne solution.

	 Des exemples de fonctions  à se répartir :
	 • GreffiÈre au « Bureau des Journalières » ELLE reçoit le signalement des problèmes, et 		
		  propose des solutions
	 • Modératrice d’A.G.Q. : ELLE assure les bonnes conditions du débat.
	 • PermanentE du CA (24h). Elle répond aux problèmes nécessitant l’intervention du CA.
	 • Responsable Soirée (du début à la fin de soirée). ELLEs sont chargéEs d’assurer le bon 		
		  fonctionnement de la soirée, et de la sécurité des participantEs. 
	 • Fermeture des salles (CA+ responsables de soirée).
	 • Responsables Buvette en soirée (dont 1 membre du CA). 
	 • Responsable logistique. ELLE sera chargéE des moyens techniques pour la soirée.
	 • Vente des cartes de la buvette (1 CA + 1 journalière (3x1 heures)).
	 • Ouverture des salles (CA) +/-30 minutes).
	 • Nettoyer les parties communes (escaliers, patios, sanitaires (+/- 3 heures x 2 personnes)).
	 • Assemblée Générale Quotidienne : compte rendu + publication (2 heures x 2 personnes).

Proposer deux systèmes de restauration 
collective
	 Continuer les cuisines solidaires
Depuis 2004 nous avons développé une restauration collective appelée « Cuisines collectives et  
Solidaires ».  Nous avons avec des solutions simples pu préparer à chaque étage des repas à prix libre 
pour 30 personnes avec un prix moyen de 2€.
Ces moments de préparation et de prise de repas sont essentiels pour la dynamique d’échange entre 
les participantEs. Ils contribuent à créer un lien social.
Des participantEs ont rédigé un guide avec des conseils d’organisation et des recettes simples et 
équilibrées. Il sera en ligne dès l’inscription pour être amendé et enrichi.

	 Favoriser un approvisionnement local en filière courte
Nous souhaitons relancer le projet d’approvisionnement solidaire (Garde-Manger) mis en place 
en 2008 par des participantEs. L’objectif est de proposer une alternative à la grande distribution, 
d’accéder aux marchés locaux, d’impulser des achats groupés et favoriser des circuits courts.
Les producteurs ont répondu à nos attentes et sont prêts à réitérer ce type de collaboration. Nous 
espérons que des porteusEs du projet de Garde-Manger 2010 profiteront des contacts et des 
expériences de la première édition du Garde-Manger.
Le projet est d’envergure, en effet il s’agit d’acheter à l’avance le stock de produits secs et frais 
nécessaires pour nourrir 300 personnes.
L’ensemble de la gestion du Garde-Manger est assurée par des participantEs.

	 Proposer à nouveau une prestation de restauration
Depuis deux ans, en raison du succès des cuisines solidaires et du petit nombre de personnes 
souhaitant une prestation repas, nous ne pouvions plus la proposer. Or de nombreuses participantEs 
souhaitent une prestation de restauration.



23

Nous souhaitons identifier, dès les inscriptions, ces personnes. Si le nombre de repas reste comme 
les deux années précédentes inférieur à 80 (seuil minimum de la SOGERES) nous chercherons des 
possibilités de livraison de repas sur le site.
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CONCLUSION
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Les Universités d’Été Euroméditerranéennes 
des Homosexualités 2010 seront un espace 
ouvert d’éducation populaire, d’échanges et de 
débats, de rencontres culturelles et artistiques, 
d’expérimentations et de découvertes, de 
solidarité internationale et d’accessibilité pour 
toutEs les personnes s’intéressant aux questions 
de genre et de sexualités minoritaires, quelle 
que soit leur origine sociale ou géographique, 
leur identité de genre ou leur orientation 
sexuelle.

Elles s’inscrivent dans une dynamique de partage et de construction 
de nos savoirs et de nos luttes, vers une meilleure connaissance de 
notre histoire et une réflexion sur nos moyens d’action. Les UEEH 
permettent la mise en réseau, la coordination des actions de lutte 
pour la défense de nos droits, la reconnaissance de nos identités, 
la lutte contre les discriminations et les logiques d’oppression 
sexistes, homophobes, lesbophobes et transphobes.

Le projet 2010 est ambitieux : une meilleure accessibilité pour les 
personnes présentant un handicap moteur ou sensoriel, un dispositif 
d’accueil et d’hébergement qui favorise la mixité sociale, une 
coopération internationale renforcée, des activités culturelles variées, 
dans la pluralité et la diversité des approches et des regards.




